
Evaluer l'impact du pâturage sur
le maintien des milieux ouverts.
Le cas des pelouses sèches
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Des mesures de gestion des milieux ouverts par le pâturage se sont
développées grâce à la prise en compte de l'environnement par la
Politique Agricole Commune. Le choix du pâturage pour maîtriser la
dynamique des ligneux est-il pertinent? Les évaluations en cours, à
partir des taux de recouvrement et de broutement des ligneux
adultes, paraissent insuffisantes. Une démarche, basée sur les
jeunes individus, est proposée.

RÉSUMÉ

La progression des espèces ligneuses se fait par la croissance des indivi-
dus adultes et par /'installation des semis (régénération). Pour étudier t'im-
pact des ovins sur la croissance de 12 espèces ligneuses, on a estimé le
pourcentage de pousses d'adultes broutées. L'extension dans les milieux
ouverts des espèces caduques des lisières comme Corylus avellana est blo-
quée par les ovins. La croissance des espèces caduques épineuses et de
Pinus sylvestris est affectée mais insuffisamment pour stabiliser leur recou-
vrement. Enfin, des espèces ne sont pratiquement pas pâturées (Buxus
sempervirens et Juniperus communis). Mais les semis naturels de B. sem-
pervirens sont broutés en proportion importante (26,2%) après un seul pas-
sage du troupeau: la régénération peut donc être contrôlée.
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a reforestation naturelle des parcours et des prairies perma-
nentes, liée à la diminution de la population active agricole et
à l'intensification de la production fourragère, est un phéno-

mène fréquent en région méditerranéenne et en zones de moyenne
montagne (voir par exemple LEPARTet al., 1996). Cette progression de
la forêt accentue les risques d'incendie et menace de disparition les
espèces inféodées aux habitats ouverts (MARTINet al., 1998). Comme la
protection des biotopes ou la réduction des pollutions, la lutte contre
la déprise s'avère être une priorité des opérations locales mises en
œuvre en France, au titre du Règlement européen 2078/92 (COUVREUR
et ol., 1999). Dans ces opérations locales "déprise", le pâturage est le
mode de gestion généralement préconisé. Face au manque de réfé-
rences techniques, les pratiques de pâturage définies dans les cahiers
des charges ont été établies essentiellement à partir de "dires d'ex-
perts" (LÉGERet al., 1996).Au moment où la fonction environnementa-
le de l'agriculture est mise en avant dans les "Contrats Territoriaux
d'Exploitation" notamment, une évaluation de l'impact du pâturage
sur le maintien des milieux ouverts s'avère nécessaire.

Parmi les difficultés rencontrées pour évaluer l'impact environ-
nemental des opérations locales, la complexité des processus écolo-
giques en jeu (liée, par exemple, aux interactions entre les effets des
pratiques et du climat) et la lenteur des modifications des milieux,
après la mise en place de nouvelles pratiques, sont souvent soulignées
(MULLER,1997; STEYAERTet al., 1997; GRANDETet al., 1998).Ainsi, peu
d'indicateurs de l'effet des pratiques primées sur l'environnement sont
aujourd'hui disponibles (BARRÉSet al., 1999).

En s'appuyant sur l'exemple d'une opération locale en vigueur
dans le sud-est de l'Aveyron, nous proposons une démarche pour
évaluer l'impact du pâturage sur des pelouses menacées par un
envahissement des ligneux. Cette opération locale concerne des
exploitations agricoles des Grands Causses (ADASEA,1991), dont la
majorité est spécialisée dans l'élevage ovin. L'enjeu principal des pra-
tiques de gestion préconisées dans le cahier des charges est de stabi-
liser par le pâturage, voire de réduire, le recouvrement en ligneux sur
les pelouses sèches (ADASEA,1994). Les pratiques de gestion sont
définies en fonction du type de couvert végétal et des périodes d'utili-
sation (BELLONet GUÉRIN,1992). La caractéristique essentielle de ces
pratiques est de nécessiter, au moins une fois par an, un prélèvement
important de la strate herbacée sur l'ensemble de la parcelle. Mais le
lien entre la consommation de la strate herbacée par les animaux
d'élevage et la maîtrise de la dynamique des ligneux est mal
connu.

1. Comment évaluer l'impact du pâturage
sur la dynamique des espèces ligneuses?

De la définition des deux composantes de
l'embroussaillement au choix d'une méthode d'évaluation

La fermeture des paysages résulte de deux types de proces-
sus (figure 1). Le premier regroupe l'ensemble des processus qui
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FIGURE 1 : Phases de
régénération et de crois-
sance au cours du cycle
de vie du buis.
FIGURE 1 : Phases of
regeneration and of
growth during the lite
cycleof box (Buxus sem-
pervirens).
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germination

installation

conditionnent la croissance des espèces. L'effet de ces processus
sur le recouvrement des individus adultes est parfois très apparent.
Mais, dans le cas des espèces à croissance lente ou dans des milieux
contraignants, il est souvent très faible et donc difficileà détecter. De
plus, pour les espèces peu appétentes, la croissance des individus
adultes est généralement peu ou pas affectée par le pâturage. Or, c'est
l'effet du pâturage sur la croissance des ligneux que l'on cherche à
mettre en évidence dans les suivis classiques de la végétation en se
basant sur l'interprétation de photographies aériennes, sur l'estima-
tion in situ du recouvrement des ligneux (avec la charte visuelle de
FOLK,1951), ou sur la mesure du taux de broutage des pousses des
ligneux adultes. Dans le cas de l'opération locale des causses du sud-
est de l'Aveyron, la consommation des jeunes pousses des ligneux est
également un critère de bonne gestion des parcelles (ADASEA,1991).

La seconde composante de l'embroussaillement regroupe les pro-
cessus de nature démographique (particulièrement, le recrutement de
nouveaux individus). L'installation des jeunes individus, difficiles à
repérer dans le tapis herbacé, peut passer longtemps inaperçue et
elle est généralement négligée. Pourtant, la régénération est consi-
dérée, dans la bibliographie scientifique, comme un stade clé de la
dynamique des espèces (HARPER,1977 ; DE STEVEN,1991 ; MYSTER,
1993). Par exemple, les jeunes individus sont les plus affectés par la
mortalité liée au pâturage (CRAWLEY,1983; HULME,1996). Notre hypo-
thèse est que l'installation des semis est une composante de la
fermeture des paysages qui doit être prise en compte dans l'éva-
luation des opérations locales "déprise".



Les impacts du pâturage des ovins sur les individus adultes et
sur les jeunes semis vont être comparés dans cette étude. Une pre-
mière partie de notre travail s'attache ft mesurer l'effet du pâturage sur
les individus adultes de 12 espèces ligneuses fréquentes sur les
causses. Dans la deuxième partie, nous nous intéressons à la régéné-
ration d'une espèce arbustive (Buxus sempervirens L.). Le buis est un
ligneux dominant sur les causses en termes de répartition spatiale et
il est difficile à contrôler, compte tenu de sa capacité à rejeter de
souche et de sa faible appétence, liée à la richesse en alcaloïdes des
feuilles (KHoOZHAEVet al., 1987 ; ATIAR-UR-RAHMANet al., 1991).

Dispositif expérimental

L'impact des ovins sur la régénération du buis et sur la crois-
sance de plusieurs espèces ligneuses a été étudié pendant un an
(1997) dans 12 parcelles appartenant à 4 exploitations agricoles
(3 parcelles par exploitation) du causse Larzac. Ces parcelles font l'ob-
jet d'un contrat agri-environnemental. Suivant la définition retenue
dans le cahier des charges de l'opération locale, le couvert végétal est
qualifié de "lande de qualité médiocre". Il est caractérisé par la pré-
sence d'un recouvrement en buis supérieur à 10% et d'un recouvre-
ment arboré inférieur à 25%. Les 12 parcelles sont pâturées à 3 sai-
sons différentes (4 au printemps, 4 l'été et 4 en fin d'automne) avec une
durée d'utilisation moyenne de 411 journées brebis par hectare (jB/ha)
au printemps, 353 jB/ha l'été et 277 jB/ha en fin d'automne. Les char-
gements instantanés (nombre d'animal par ha) ont également été plus
élevés au printemps du fait d'une taille des parcs beaucoup plus peti-
te. Les 4 troupeaux restent en permanence sur les parcours pendant
les périodes de pâturage retenues. Ces troupeaux sont constitués de
brebis de races Bizet x Suffolk (1 cas), Lacaune (1 cas) et Blanche du
Massif Central (2 cas).

Pour mesurer l'impact des ovins sur la croissance des végétaux
adultes, nous avons échantillonné 15 individus adultes par espèce,
après chaque passage du troupeau. Certaines espèces végétales ne
sont pas présentes dans toutes les parcelles, ce qui explique l'absence
de données à certaines saisons. Pour chaque individu échantillonné,
nous avons estimé les pourcentages des pousses de l'année et des
pousses supérieures à un an qui ont été broutées. A partir des résul-
tats obtenus, les différentes intensités de pâturage ont été regroupées
selon une grille simplifiée (voir la légende de la figure 2).

Pour étudier l'impact des ovins sur les jeunes buis, 2 511 semis
de moins de 10 cm de hauteur ont été échantillonnés. Ces semis
ont été repérés, avant le premier passage des troupeaux, sur 5 tran-
sects par parcelle grâce à un système de coordonnées. De plus, pour
un tiers d'entre eux, une bague en plastique coloré a été placée à la
base de la tige et enfoncée en partie dans le sol. La distance entre
semis est au minimum de 10 cm pour éviter que deux d'entre eux
soient broutés simultanément lors d'une seule prise alimentaire. Après
chaque passage du troupeau, les paramètres suivants ont été notés
pour chaque semis: pâturé (oui ou non), hauteur, état (vivant ou
mort), cause de la mortalité (pâturage, climat ou insecte) et intensité



de pâturage des herbacées au contact immédiat de l'individu, Ces her-
bacées sont: Aphyllanthes monspeliensis, Bromus erectus, Carex humi-
lis, Festuca christianii-bernardii, Stipa pennata et Brachypodium pinna-
tum.

FIGURE 2 : Impact de 3 modes
d'exploitation parcellaires
(printemps : P, été : E, et fin d'au-
tomne : fA) sur les individus
adultes de 12 espèces ligneuses
(8 classes d'impact du broutage,
symbolisées par un chiffre suivi
d'une lettre,ont été définiesen fonc-
tion du pourcentagede poussesde
l'année (correspondant au chiffre)
et de poussesde plus de 1 an brou-
tées (correspondantà la lettre)).
FIGURE 2 : Effects of 3 types of
grazing (spring : P, summer :
E, end of autumn : .fA) on adult
individual plants of 12 woody
species (8 classes of grazing
effects were def/ned, according to
the percentage of shoots grazed,
symbolized by a figure followed by a
letter; the figure is for the shoots of
the year, the letter for the shoots
older than 1 year).

2. Impact des ovins
sur les individus adultes

Résultats pour 12 espèces ligneuses

Les 12 espèces étudiées peuvent ètre réparties en 3 groupes en
fonction de l'impact du pâturage des ovins (figure 2) :

- Espèces très pâturées: Corylus avellana (noisetier), Cytisus
sessilifolius (cytise à feuilles sessiles), Lonicera sp. (= L. xylosteum
+ L.etrusca) (chèvrefeuilles),Prunus mahaleb (cerisier de Sainte-Lucie),
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Quercus pubescens (chêne blanc), Sorbus aria (alisier blanc). Il s'agit
d'espèces dont plus des trois quarts des individus ont été broutés et,
pour une proportion importante de ces individus, l'intensité du pâtu-
rage est élevée.

Les conditions optimales de développement de ces espèces sont
les sous-bois ou les lisières. Leur extension dans les milieux plus
ouverts est donc fortement freinée par le pâturage des ovins. Le pâtu-
rage, qui concerne les rameaux de l'année mais également des
rameaux plus âgés, réduit fortement la croissance des individus et doit
à terme, lorsque l'ensemble du feuillage est à la portée des animaux,
entraîner leur mort. L'installation de ces espèces sur les parcours est
donc le signe d'une très faible utilisation par les animaux.

- Espèces moyennement à faiblement pâturées : Crataegus
monogyna (aubépine), Pinus sylvestris (pin sylvestre), Prunus spinosa
(prunellier), Rosa sp. (=R. canina + R. rubiginosa) (églantier). Pour ces
espèces (principalement épineuses) soit le nombre d'individus pâturés
est important avec une intensité de pâturage souvent faible (classes
Oa, 1a, 2aJ, soit peu d'individus sont pâturés mais avec une intensité
de pâturage forte (cas de Pinus sylvestris).

Les pratiques primées ne permettent pas de maîtriser la crois-
sance de ces espèces végétales puisque de nombreuses pousses ne
sont pas consommées.

- Espèces très faiblement pâturées: Buxus sempervirens (buis)
et Juniperus communis (genévrier).La proportion des individus pâturés
et l'intensité de pâturage sont très faibles. Les pratiques primées n'ont
donc quasiment aucun impact sur la croissance des individus adultes
de ces deux espèces.

Discussion sur la variabilité
des effets du pâturage

Seuls les individus adultes des espèces végétales du premier
groupe ont été fortement affectés par le pâturage. Certes, quelques
parcelles ont été insuffisamment pâturées par rapport aux préconisa-
tions de consommation homogène de la strate herbacée. Mais, même
dans les parcelles pâturées conformément à cet objectif, de nombreux
ligneux adultes n'ont pas été broutés. Des indications de gestion
basées seulement sur un critère de consommation des herbacées
sont donc insuffisantes pour évaluer l'impact sur les ligneux
adultes. De nombreux autres facteurs peuvent, en effet, influencer le
choix alimentaire des animaux (DUMONT,1995; HAlLEYet ol., 1998). Par
exemple, une augmentation du chargement instantané peut favoriser
le broutage des ligneux (GÉNIN,1986 ; FUHLENDORFet al., 1997). Et c'est
ce facteur qui pourrait expliquer une intensité de broutage des ligneux
plus importante au printemps qu'aux deux autres saisons dans les
parcelles étudiées (figure 2). Le recouvrement total d'une espèce, dans
la parcelle, semble également influencer le niveau de broutage des
individus de cette espèce. En effet, dans le cas de Pinus sylvestris, les
individus situés dans les parcelles qui commencent à être colonisées
par cette espèce sont pâturés en proportion beaucoup plus importan-



FIGURE 3 : Causes de
mortalité des semis
naturels de buis (après
un an de suivi).
FIGURE 3 : çeuses of the
mortaflty of natural
seedlings of box (8uxus
sempervirens) after
1 year monitoring.

te que ceux échantillonnés dans des parcelles contenant des bosquets
de pins. Par ailleurs, les animaux diversifient les composantes de leur
repas en broutant des ligneux adultes même si des herbacées sont dis-
ponibles (MEURET, 1997).

L'étude du broutage des ligneux adultes montre clairement
que le genévrier et surtout le buis ne sont plus contrôlés par les
ovins une fois qu'ils ont atteint l'âge adulte. Etudier l'impact des
animaux sur la phase de régénération de ces espèces, c'est-à-dire sur
les jeunes individus, s'avère donc intéressant. Nous avons choisi de
nous intéresser au buis qui occupe une superficie plus importante que
le genévrier sur les causses et dont les plantules sont plus faciles à
repérer du fait d'une dissémination à courte distance des semenciers
(ROUSSET, 1995).

3. Impact des ovins
sur les semis naturels de buis

Environ un cinquième (21,3%)des semis naturels sont morts
au bout d'un an. Dans 2/3 de ces cas, le pâturage ovin en est la cause.
Les autres individus se sont desséchés durant l'été ou ont été victimes
d'attaques d'insectes (figure 3).

Les ovins ont un impact important sur les semis en limitant leur
survie mais aussi en réduisant fortement leur croissance. Au total,
26,2% des individus semés ont été broutés. Pour les individus brou-
tés qui ont survécu, la répétition des pratiques primées dans les
années à venir devrait non seulement réduire leur croissance mais
également affecter leur survie. C'est donc bien sur les jeunes indivi-
dus que l'impact des ovins est important. Comme les semis sont
broutés en proportion importante jusqu'à une taille d'environ 10 cm et
que leur croissance est très lente (environ 0,8 cm par an), les ovins
peuvent affecter la dynamique du buis pendant une dizaine d'an-
nées.

Fréquence des semis de buis morts (%l
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Il existe une forte corrélation positive entre l'intensité de
pâturage des herbacées et la probabilité de broutage des semis de
buis (figure 4). La proportion de semis broutés augmente proportion-
nellement avec l'intensité du pâturage des herbacées au contact des
semis. Comme le buis est une espèce quasiment pas pâturée â l'âge
adulte et que sa teneur en alcaloïdes est généralement plus élevée chez
les juvéniles (BRYANT et al., 1992), la consommation des semis ne
semble pas liée â un choix délibéré des animaux. Les capacités de
sélection alimentaire des ovins sont limitées, particulièrement par la
largeur de la barre de coupe que constitue le museau. Récemment,
ILLIUS et al. (1999) ont souligné que les erreurs de discrimination peu-
vent ètre une explication générale des régimes mixtes chez les herbi-
vores. Dans les parcelles suivies, la proportion de semis broutés a
été environ deux fois plus élevée au printemps qu'aux deux autres
saisons. Au printemps, comme la ressource herbacée est importante
et â un stade phénologique qui la rend généralement très appétente,
les ovins doivent être moins enclins â sélectionner leur nourriture
qu'en êté ou en automne, saisons où les plantes sont constituées de
tissus secs.

Les animaux d'élevage peuvent donc brouter les semis de buis et
freiner la dynamique de cette espèce. Au-delà d'un certain âge des indi-
vidus de buis (environ 10 ans), les animaux n'ont plus d'impact sur
leur survie. De ce fait, les animaux d'élevage ne pourront pas à eux
seuls réouvrir le milieu dans le cas des parcelles déjà trop
embroussaillées par le buis et, dans les parcelles moins embrous-
saillées, les troupeaux devront pâturer régulièrement pour limiter
sa progression.

FIGURE 4 : Influence, sur
le broutage des semis
dé buis, de l'intensité
de pâturage des herba-
cées au contact de ces
semis. 5 classes d'inten-
sité de pâturage des her-
bacées ont été définies
FIGURE 4 : Influence on
the grazing of box
(Buxus sempervirens)
seedlings of the lnten-
sity of grazing of herbs
in contact of these
seedlings. 5 classes of
grazing intensity of herbs
were defined.



4. Conséquences pour l'évaluation
des opérations locales et la gestion
des parcours

Conséquences pour l'évaluation

Quelques indicateurs de la fermeture des milieux peuvent être
envisagés à la suite de cette étude. L'impact des ovins sur les indi-
vidus adultes est diffêrent suivant l'espèce ligneuse. En revanche,
au stade semis, des espèces peu appétentes comme le buis peuvent
être broutées stgniûcattvement. Un relevé de l'intensitê de pâturage
des herbacées peut constituer un moyen indirect d'évaluer l'im-
pact des animaux:sur les semis des ligneux:.Mais comme le montre
notre étude sur la dissémination du buis (ROUSSET,1995), il est impor-
tant de tenir compte des capacités de dispersion d'une espèce pour
prédire la dimension spatiale du processus d'invasion. Aussi, les pla-
cettes de suivi démographique de ces semis ne doivent pas être dispo-
sées au hasard dans une parcelle mais leur position doit être raison-
née en fonction des capacités de dissémination des espèces auxquelles
on s'intéresse.

D'autres effets sur l'environnement que l'impact du pâturage sur
les ligneux nécessiteraient d'être évalués (voir MULLERet al; 1997-
1998). Par exemple, sur les causses, de nombreuses espèces d'orchi-
dées fleurissent et constituent leurs réserves au printemps, saison où
l'impact des animaux sur la dynamique du buis est le plus important.
Les pratiques de pâturage propices au contrôle des ligneux n'ont donc
pas forcément des effets positifs sur d'autres aspects environnemen-
taux comme la biodiversité.

Gestion des pelouses des causses

Au niveau du territoire des causses, la charge animale (ovine,
bovine et équine) actuelle est insuffisante pour assurer partout un
niveau de pâturage suffisant pour ralentir la progression des espèces
ligneuses. Il serait intéressant d'élaborer un schéma d'aménagement
en incitant les éleveurs à mobiliser leur effort sur la gestion d'une par-
tie des parcelles. L'absence de prise en compte du territoire consti-
tue, au niveau environnemental, un point faible des mesures agri-
environnementales. Le choix des parcelles à gérer doit se faire non
seulement en fonction des contraintes des éleveurs mais aussi à par-
tir de critères environnementaux comme le maintien de pelouses
ouvertes sur les différents types de milieu (dolomie, calcaires mas-
sifs...) et dans des zones riches en espèces endémiques, ou la création
de mosaïques végétales favorables à certaines espèces comme
l'Outarde canepetière.

Sur les zones qui ne pourront pas être maintenues ouvertes,
d'autres modes de gestion comme le sylvo-pastoralisme pourraient être
envisagés. La présence de bois permet en effet aux éleveurs de dispo-



ser d'une végétation herbacée dont la phénologie est retardée par rap-
port à celle des pelouses (HUBERTet BaGUa, 1989). Cela pourrait favo-
riser une meilleure consommation de la strate herbacée l'été et donc
une meilleure maîtrise de la dynamique du buis dans les parcelles
pâturées à cette saison, méme si la survie des semis est moins affec-
tée par la sécheresse estivale sous couvert arboré qu'en milieu ouvert
(ROUSSETet al., 1999). Par ailleurs, plusieurs des espèces ligneuses de
sous-bois étudiées ont été bien broutées à l'âge adulte. La maîtrise de
la progression spatiale des ligneux adultes pourrait donc être plus faci-
le en sous-bois que dans les pelouses.

Conclusion

Pour évaluer l'impact des animaux d'élevage sur la dynamique
des espèces ligneuses, il est important de prendre en compte les deux
composantes de cette dynamique à savoir la croissance des individus
adultes et l'installation des semis (régénération). Concernant la crois-
sance, un impact des ovins peut être détecté en estimant le pourcen-
tage de pousses de l'année broutées. Même si la croissance d'espèces
comme le buis n'est pratiquement pas affectée par le pâturage, leur
régénération est fortement limitée par le broutage des ovins. Le brou-
tage est le seul effet des ovins sur les semis pris en compte dans cette
étude. Mais les animaux d'élevage, par piétinement ou par réduction
de la biomasse des herbacées, créent des trouées dans les pelouses qui
peuvent être favorables à l'installation des semis (FERNANDEZet al.,
1992 ; ANGELL,1997).

L'impact du broutage sur les semis, lié aux limites de la sélection
alimentaire, est plus important d'une part durant les périodes de crois-
sance de la végétation et d'autre part quand les semis sont au contact
d'espèces herbacées appréciées par les ovins (ROUSSETet LEPART,1999).
Par ailleurs, des associations spatiales entre plantes, comme dans le
cas des semis de chêne blanc qui s'installent sous des buis adultes,
peuvent permettre l'invasion d'une espèce ligneuse très appétente mal-
gré le pâturage (ROUSSETet LEPART,1999). Aussi, même si le pâturage
freine fortement le processus de fermeture des paysages, ce mode de
gestion est insuffisant pour maintenir durablement les milieux
ouverts. De nombreuses pratiques, comme les défrichements ou les
coupes de bois, ont d'ailleurs contribué durant des siècles à enrayer la
fermeture naturelle des pelouses calcicoles (MOREAU,1981).
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SUMMARY

Assessment of the effect of grazing on the maintenance of
open environments. Case of dry grass/ands

The assessment of the effect of grazing on the progression of
woody species in areas of agricultural decline is often made by monito-
ring the evolution of their coyer. This method however allows only rarely
to report the effect of animais within the time step of farming-environ-
mental measures (5 years). In order to assess this effect, we chose to
study the percentage of grazed shoots of individual adult plants belon-
ging to 12 woody species and to take into account a component factor
of scrub invasion rarely studied, viz. seedling establishment (regenera-
tion). The 12 species were classified into 3 groups according to the
effect of sheep grazing on adult plants (the grazing being characterized
by a number of ewe-days above 200) : deciduous species of the edges
such as Cory/us avel/ana, whose extension into open spaces is obs-
tructed by sheep ; spiny deciduous species and Pinus sy/vestris, whose
growth is impeded, but not enough to stabilize their encroachment ; and
species that are practically left ungrazed (Buxus sempervirens and
Juniperus communis). Natural seedlings of Buxus sempervirens are
however grazed to a large extent (26.2%) after a single round of grazing
by the flock, which shows that regeneration control is possible. There is
a strong correlation between the percentage of grazed seedlings and
the intensity of herb grazing in their immediate neighbourhood. The
control of the dynamics of woody species therefore requires at least one
homogeneous and large sampling of herbs per year, made over the
whole area.


